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DE RE NAVALI : PÉRÉGRINATIONS NAUTIQUES 
ENTRE MÉDITERRANÉE ET OCÉAN INDIEN. 
MÉLANGES EN L’HONNEUR DE PATRICE POMEY
Giulia BOETTO, Eric RIETH
Très attaché à Paris, sa ville natale et aux quartiers de sa 
jeunesse, entre boulevard Saint-Germain et place Edmond-
Rostand, Patrice Pomey est devenu depuis les années 1975 un 
provençal d’adoption renouant avec une part de ses origines 
familiales. Une fois son baccalauréat obtenu, il hésita un temps 
sur le choix de ses études supérieures. Allait-il s’orienter vers 
une formation scientifique  ? Allait-il au contraire se tourner 
vers l’univers des arts en s’inscrivant ainsi dans une autre tradi-
tion familiale ? C’est une troisième voie qu’il choisit de suivre 
en optant, après une classe préparatoire scientifique ouvrant le 
chemin vers les concours aux grandes écoles d’ingénieur, pour 
des études d’archéologie à la Sorbonne.
De 1966 à 1970, Patrice fréquenta l’amphithéâtre aménagé 
en sous-sol et les salles de cours, dont la fameuse salle des 
plâtres, de l’Institut d’histoire de l’art et d’archéologie de la 
Sorbonne situé rue Michelet, à côté du Petit Luxembourg. Dans 
les années 1970, il eut la chance de suivre les cours de grands 
noms de l’archéologique classique et du Proche-Orient tels Jean 
Deshayes, Pierre Demargne ou encore Gilbert-Charles Picard. 
C’est sous la direction de ce dernier, professeur d’archéologie 
classique à l’université de Paris-Sorbonne, que Patrice a sou-
tenu brillamment en 1970 son mémoire de maîtrise intitulé 
Recherches sur la construction navale à l’époque romaine. Il 
fréquenta également le séminaire animé par Paul-Marie Duval 
dans le cadre de la IVe section de l’École Pratique des Hautes 
Études. Si l’archéologie gallo-romaine (l’histoire antique de 
Paris notamment) constituait le thème central des recherches de 
P.-M. Duval, celui-ci n’était pas insensible aux questions mari-
times comme le montre son étude classique de la mosaïque 
d’Althiburus. À la même époque et dans le même cadre de 
l’EPHE, Patrice suivit également le séminaire d’histoire mari-
time médiévale et moderne de Michel Mollat du Jourdin, pro-
fesseur à la Sorbonne, et qui fut à l’origine du renouveau en 
France des études d’histoire maritime. C’est sous sa direction 
qu’il présenta en 1971 à l’EPHE un mémoire consacré à une 
Étude des navires figurés sur les mosaïques de la place des 
Corporations à Ostie.
Après un court passage dans l’enseignement supérieur (1970-
1971) comme assistant en histoire de l’art et archéologie de 
l’Antiquité à l’université de Nancy 2, Patrice intégra l’École 
française de Rome. Ces « années romaines », de 1971 à 1974, 
jouèrent un rôle fondamental dans la formation scientifique de 
Patrice. C’est en effet lors de son séjour à l’EFR qu’il trouva le 
sujet de sa thèse de doctorat de 3e cycle sur l’iconographie des 
« naves onerariae » d’Ostie, dirigée par le Pr Gilbert-Charles 
Picard et brillamment soutenue en 1974. Si, pour des raisons 
médicales, Jean Rougé, le grand historien du commerce 
maritime de l’Empire romain, n’eut pas la possibilité de parti-
ciper au jury, il suivit régulièrement, en revanche, l’avancement 
de la thèse et, par la suite, les recherches de Patrice.
C’est également pendant son séjour à l’EFR, que Patrice ren-
contra le jeune archéologue italien Piero Alfredo Gianfrotta 
avec lequel il rédigea l’ouvrage Archeologia subacquea publié 
dans sa version originale italienne en 1981. Enfin, comment ne 
pas évoquer la rencontre entre Patrice, l’archéologue, et 
Monique, la restauratrice spécialiste en peintures alors étu-
diante à l’Istituto Centrale del Restauro, et imaginer, pourquoi 
pas, que l’esprit de la fontaine de Trevi ou la magie de la ville 
éternelle ne furent peut-être pas étrangers à cette rencontre !
De retour en France, Patrice intégra le CNRS au sein duquel, 
d’abord dans le cadre aixois de l’Institut d’archéologie méditer-
ranéenne, puis dans celui du centre Camille-Jullian, il effectua 
toute sa brillante carrière de chercheur qu’il termina comme 
directeur de recherche. Après avoir soutenu en 1997 son 
Habilitation à Diriger des Recherches à l’université de Provence, 
il dirigea ce même laboratoire de 2000 à 2007. Ce choix de 
s’investir dans des responsabilités collectives représente une 
autre facette de sa personnalité dont la politique, en ce domaine, 
a toujours été de faire des choix administratifs en fonction de 
projets scientifiques. C’est bien en effet cet intérêt qui guidait 
ses décisions lorsque, de 1984 à 1991, il assura les fonctions de 
directeur de la Direction des Recherches Archéologiques Sous-
Marines du ministère de la Culture. Déployant une intense acti-
vité d’administration du patrimoine archéologique sous-marin, 
effectuant de multiples visites de chantiers de fouilles sous-ma-
rines le long des côtes de la Méditerranée et de l’Atlantique, 
renouant des liens parfois quelque peu distendus avec les 
archéologues bénévoles, il fut porteur de la loi de 1989 sur les 
biens culturels maritimes qui régit aujourd’hui encore l’archéo-
logie sous-marine française.
On pourrait s’étendre longuement sur le parcours scientifique 
de Patrice. Nous voudrions nous arrêter sur quelques aspects, 
parmi les plus représentatifs, de sa carrière de chercheur. Nous 
avons déjà évoqué le livre Archeologia subacquea publié avec 
P. A. Gianfrotta. Dans les pages relatives à l’histoire de l’archi-
tecture navale antique dont Patrice est l’auteur, se perçoit la 
qualité de son raisonnement, la précision de ses arguments, 
la  rigueur de ses analyses, la logique de ses interprétations, 
la  prudence de ses conclusions. Cet «  esprit de la méthode 
Pomey » que l’on retrouve dans ses publications est sans doute, 
pour une part tout au moins, la résultante d’une aptitude et 
d’une ouverture intellectuelle aux matières scientifiques ren-
voyant à ses études secondaires et aux interrogations face aux 
choix de sa formation universitaire.















Dans le parcours scientifique de Patrice, une rencontre allait 
être déterminante : celle avec André Tchernia en 1967 alors que 
celui-ci était assistant de latin à l’université de Provence et pre-
mier directeur de la Drasm. Pour le littéraire qu’était A. Tchernia, 
l’archéologie navale relevait de problématiques historiques où la 
dimension technique occupait une place essentielle. C’est égale-
ment lui qui introduisit Patrice dans la communauté des archéo-
logues-plongeurs en lui confiant l’étude architecturale de l’épave 
Planier 3 et l’associant, comme codirecteur avec Antoinette 
Hesnard, à la fouille de l’épave de la Madrague de Giens de 
1972 à 1982. Cette fouille de grande ampleur à laquelle collabo-
rèrent avec talent les photographes Gérard Réveillac et Antoine 
Chéné et le dessinateur, Michel Rival, tous les trois membres du 
CCJ, donna lieu à des expérimentations techniques et méthodo-
logiques comme par exemple le marquage systématique des élé-
ments de la coque et des assemblages, l’utilisation systématique 
de la photogrammétrie pour l’enregistrement de la cargaison et 
de la coque ou les prélèvements, à titre d’échantillons significa-
tifs, d’éléments architecturaux. Une fois prélevés et remontés en 
surface, ces prélèvements « anatomiques », pour reprendre un 
terme de l’historien A. Jal considéré comme le « père » de l’ar-
chéologie navale, étaient démontés, observés, dessinés, étudiés 
d’une façon détaillée. La fouille de l’épave de la Madrague de 
Giens ne fut pas seulement un « laboratoire technique ». Ce fut 
également un exceptionnel « laboratoire scientifique » au cours 
duquel de nouveaux questionnements archéologiques furent 
élaborés sur, par exemple, la fonction, structurale ou concep-
tuelle, des varangues brochées, l’interprétation du sens de che-
village des tenons du bordé (distinction entre mise en place 
primaire à la construction et secondaire lors d’une réparation)… 
Ces questionnements ont toujours reposé sur des observations 
systématiques, répétées, recoupées, selon une méthode d’étude 
aussi rigoureuse que prudente.
D’une fouille sous-marine et terrestre à une autre, les 
recherches de terrain de Patrice contribuèrent à renouveler dans 
une large mesure l’histoire de l’architecture navale antique 
méditerranéenne. Sa bibliographie est le plus éloquent témoi-
gnage de son apport à la science. Dans le cadre de cette intro-
duction, nous ne pouvons évoquer que quelques grandes 
tendances de ses travaux, en commençant par mentionner celle 
liée aux approches conceptuelles. On citera les deux notions, 
méthodologiquement fondamentales, de principe de conception 
sur le double plan morphologique et structural, et de méthode 
(ou procédé) de construction, la première renvoyant, suivant la 
classification des historiens des techniques, au champ de la 
pensée technique et la seconde à celui de la pratique technique ; 
la définition de nouveaux types architecturaux tels ceux de 
« type hellénistique » et « type romain impérial » ; les recherches 
conduites sur l’architecture navale cousue antique dont la relec-
ture des vestiges de l’épave de Bon Porté a constitué la première 
étape et dont l’interprétation des épaves grecques archaïques 
Jules Verne 7 et 9, chacune avec leurs spécificités et leurs degrés 
d’évolution technique de leur assemblage, a représenté l’une des 
dernières séquences dans l’état actuel d’avancement des 
recherches de Patrice tout au moins. Comment ne pas men-
tionner, enfin, les études relatives aux processus de transition 
architecturale, par évolution ou rupture, phénomènes com-
plexes car prenant en compte de multiples facteurs d’ordre non 
seulement technique, mais aussi économique, socioculturel, 
environnemental dont les sources archéologiques en particulier 
offrent souvent des données fragmentaires et difficiles à inter-
préter. Pensons, par exemple, aux travaux sur les processus de 
transition entre architecture cousue intégrale, architecture 
cousue «  mixte  », architecture par assemblage du bordé par 
tenons, mortaises, chevilles. Rappelons les études sur la transi-
tion entre construction de principe « sur bordé » et construction 
de principe «  sur membrure  », une thématique partagée au 
demeurant par les spécialistes de l’Antiquité et du Moyen Âge.
Si la majorité des recherches réalisées par Patrice a été cir-
conscrite à la Méditerranée, une partie, toutefois, a porté sur 
l’espace nautique si particulier de la mer Rouge. Dans le cadre 
de son séjour de deux ans (2008-2010) au Centre d’Études 
Alexandrines dirigé par son ami Jean-Yves Empereur, Patrice a 
mené plusieurs campagnes de fouille terrestre sur le site d’Ayn 
Soukhna. Au fond d’une galerie creusée dans la montagne litto-
rale, la fouille réalisée dans des conditions difficiles a mis au 
jour les vestiges carbonisés et en partie écrasés par des effondre-
ments de rochers de pièces de charpente (bordé et membrures) 
appartenant à de grands navires de mer construits suivant le 
même principe d’assemblage cousu que celui de la célèbre 
barque fluviale de Chéops. C’est donc un pan méconnu de la 
culture nautique maritime de l’Égypte antique que cette fouille 
a ainsi mis en évidence.
Les épaves n’ont pas été les seules sources sollicitées par 
Patrice pour son écriture de l’histoire de l’architecture navale 
antique. L’iconographie a tenu une place non négligeable dans 
ses travaux. Son intérêt pour l’histoire de l’art et la peinture 
contemporaine notamment, comme le démontre son rôle au sein 
de la Fondation Vasarely, n’est peut-être pas totalement étranger 
à sa sensibilité de chercheur face aux documents iconographiques 
de l’Antiquité. Sa thèse de troisième cycle est de ce point de vue 
annonciatrice, par exemple, de son étude des relevés des graffiti 
navals de Délos opérés par le commandant Carlini ou de celle 
relative à la relecture du graffito de Cucuron qui, toutes les deux, 
à la rigueur de l’indispensable analyse critique interne du docu-
ment, allient la précision du regard permettant d’identifier, tou-
jours avec prudence, un détail difficilement lisible, le tout 
reposant sur une connaissance technique sans faille de l’architec-
ture navale antique lui évitant tout anachronisme. Quant à l’étude 
des mosaïques, l’exemple le plus récent est fourni par celle de 
Kelenderis, datée de la fin du ve siècle, dont l’analyse a mis en 
évidence l’emploi de la voile latine dite « latine orientale » (avec 
une courte chute avant) sous une forme très élaborée avec une 
bande de ris supérieure disposée en oblique.
Un autre aspect novateur des recherches de Patrice sur l’icono-
graphie est la méthode avec laquelle il établit un dialogue entre 
l’image et le document archéologique. La plus belle démonstra-
tion est en ce domaine la restitution du gréement du navire de la 
Madrague de Giens sur la base de la célèbre mosaïque des 
thermes de Thémétra à Sousse figurant un grand navire à trois 
mâts (dont un artemon de proue). L’argumentation rigoureuse 
repose sur la mise en correspondance graphique entre les 
emplantures, et aussi l’archipompe, du voilier de la mosaïque et 
les vestiges de l’épave de la Madrague de Giens.
En évoquant ce thème de la reconstitution architecturale, une 
autre facette de la carrière de Patrice vient immédiatement à 
l’esprit. C’est celle de l’apport du modélisme de recherche aux 
études d’archéologie navale. Avec la collaboration de Robert 
Roman, ancien charpentier de marine et membre du CCJ, il a en 
effet développé au sein de l’équipe d’archéologie navale qu’il a 
créée un vaste programme de recherche d’archéologie navale 
expérimentale à échelle réduite prenant appui sur le modélisme 
de recherche dans le prolongement des réalisations des pion-
niers en la matière, l’Américain Dick Steffy et le Danois Ole 


















































Crumlin-Pedersen. Aux « écoles américaine et danoise », cha-
cune avec leurs pratiques particulières de maquettisme, vient 
désormais s’ajouter une «  école aixoise  » dont Patrice a été 
l’inspirateur.
De la maquette à échelle réduite à la reconstitution d’un 
bateau à échelle grandeur nature, il n’y a qu’un pas… ou plutôt 
qu’une… immense enjambée qu’il était bien tentant de franchir. 
C’est le programme d’archéologie navale expérimentale Prôtis 
qui s’est concrétisé par la construction en 2013 du Gyptis, la 
reconstitution de l’épave Jules Verne 9, puis par la navigation du 
voilier en rade de Marseille et le long du littoral des Bouches-
du-Rhône et au-delà même. Deux jeunes archéologues, Sabrina 
Marlier et Pierre Poveda, contribuèrent grandement à la réussite 
de ce programme d’archéologie navale expérimentale.
Bien d’autres aspects de l’œuvre scientifique de Patrice méri-
teraient d’être mis en lumière. C’est le cas des multiples relations 
entretenues avec les «  grands noms  » de l’archéologie navale 
antique méditerranéenne, Lucien Basch, Lionel Casson, Honor 
Frost, Yaacov Kahanov, Dick Steffy pour ne citer que les dis-
parus, sans oublier Paul Adam, au nom moins connu mais cher 
au cœur de Patrice. Parmi les autres évocations qu’il eut fallu 
faire, il y a l’intérêt de Patrice pour l’ethno-archéologie des 
bateaux cousus de l’Inde ou son enseignement que de nombreux 
étudiants ont eu la chance de suivre et qui, d’élèves, sont devenus 
aujourd’hui en France et à l’étranger des acteurs à part entière de 
la recherche en archéologie navale antique méditerranéenne.
Il nous faut à présent conclure.
Cette introduction à l’ouvrage d’hommages en l’honneur de 
Patrice Pomey voudrait aussi témoigner de notre profonde 
affection pour l’homme et l’ami. Alors, quittant la forme 
imposée par l’exercice de l’introduction à un livre, nous souhai-
tons conclure ces pages par une note plus personnelle des 
signataires.
Giulia.
Cher Patrice, c’était l’année 1993 lors d’un colloque d’ar-
chéologie sous-marine à Gela, en Sicile. Tu venais présenter 
les découvertes d’épaves de la place Jules-Verne et moi, étu-
diante en archéologie à l’université de Turin, je rêvais d’ap-
prendre à étudier une épave antique et, qui sait, de venir un 
jour en France me spécialiser dans cette branche très particu-
lière de la recherche archéologique dont la «  bible » était le 
«  Gianfrotta, Pomey », cet ouvrage de référence qui a servi de 
guide à tant d’archéologues sous-marins en Italie comme dans 
bien d’autres pays. Il m’a fallu patienter, puis j’ai débarqué à 
Aix-en-Provence trois ans plus tard et depuis les allers-retours 
Italie-France ont cadencé mon parcours d’étude et de recherche 
tout comme nos rendez-vous pour le suivi de mon diplôme de 
spécialisation en archéologie à Turin et de mon travail de thèse 
en archéologie navale. Avoir pu bénéfi cier durant toutes ces 
années de ton enseignement, de ta direction et de tes conseils, 
ainsi que de ton amitié aussi dans les moments diffi ciles, a été 
une chance inouïe. C’est grâce à toi que je me suis construite 
en tant que chercheur et que mon regard sur la Méditerranée 
antique et ses bateaux s’est affi né. Les nouveaux projets ne 
manquent pas. Alors embarquons pour de nouvelles et belles 
navigations scientifi ques !
Eric.
Bien cher Patrice, notre première rencontre, dans la salle 
des plâtres de Michelet me semble-t-il, remonte aux années 
post 68 si riches en idées, projets, réalisations, expériences, 
utopies aussi, mais les utopies ne sont-elles pas indispensables 
à la vie ? Cela fait donc presque cinquante ans que nous che-
minons ensemble, «  compagnons de route » selon une expres-
sion chère à nos amis d’alors hélas disparus Jacques, Patrice, 
Pierre-Jean et d’autres, cheminement professionnel comme 
chercheur au CNRS, toi en archéologie navale antique, moi en 
archéologie navale médiévale. Que d’heures passées à discuter 
face à face à Paris et à Aix-en-Provence ou au téléphone en 
occupant longuement la ligne. Que de jours vécus ensemble 
lors de colloques en France et à l’étranger, de voyages d’étude, 
de séminaires. Que de rencontres partagées avec Dick, Lucien, 
Ole, Paul, Yak, et bien d’autres amis et collègues de par le 
monde. Nos publications écrites en collaboration ne sont en 
vérité qu’un refl et bien incomplet de notre longue complicité 
intellectuelle. Mais au-delà de celle-ci, il y a ce qui reste l’es-
sentiel, cette complicité personnelle forgée par ces presque cin-
quante années d’amitié.
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Fig. 1 : Campagne de fouille de l’épave de la Madrague de Giens, (cliché 
A. Chéné, CNRS, CCJ, 1973.
Fig. 2 : Patrice Pomey examine le prélèvement de la quille de l’épave de la 
Madrague de Giens (cliché A. Chéné, CNRS, CCJ, 1975). 
Fig. 3  : Remise de la médaille de l’ordre national du Mérite par Jean-Pierre 
Bady, directeur du Patrimoine, dans la bibliothèque du Drassm au Fort Saint-
Jean (cliché Guy Dauphin/Drassm, 1988).
Fig. 4 : Avec Xavier Nieto sur le pont de L’Archéonaute, examinant les lingots 
de plomb remontés de l’épave Sud Perduto 2  en Corse (cliché A. Chéné, CNRS, 
CCJ, 1989).
Fig. 5 : Avec Michel Rival lors des phases de récupération de l’épave Jules-
Verne 7  à Marseille (cliché Ph. Foliot, CNRS, CCJ, 1993).
Fig. 6 : Lors de la Table Ronde Internationale à l’Institut français d’Etudes 
Anatoliennes d’Istanbul avec Nergis Günsenin et Eric Rieth (cliché S. Marlier, 2007).


















































Fig. 7 : Avec Monique Pomey, Mohamed Abd el-Maguid et Laurent Borel sur 
le chantier Ebad El-Rahman à Rashid, Egypte, lieu de construction du Min du 
Désert (cliché A. Pelle, archives CE Alex/CNRS, 2010).
Fig. 8 : Examinant avec Frédéric Guibal les bois fraîchement coupés dans la 
forêt de Gémenos pour la construction du Gyptis (cliché Ph. Groscaux, AMU, 
CNRS, CCJ, 2010).
Fig. 9 : Choix des bois avec Robert Roman dans la forêt de Gémenos (cliché 
Ph. Groscaux, AMU, CNRS, CCJ, 2010).
Fig. 10 : En 2012, avec ses élèves au 13e International Symposium on Boat and 
Ship Archaeology à Amsterdam : de gauche, Sabrina Marlier, Giulia Boetto et 
Pierre Poveda (cliché M. Pomey).
Fig. 11 : Avant le lancement du Gyptis (cliché L. Damelet, AMU, CNRS, CCJ, 2013). Fig. 12 : Avec Pierre Poveda à la manœuvre du Gyptis (cliché L. Damelet, AMU, 
CNRS, CCJ, 2015).
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